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… Travail incessant: de: Dieu, ‘par ‘A. de Montrieuf. — Le Ciel 


‘avec vous nos amicales causeries.. Il faut que la vérité 
jaillisse du choc des idées, comme l'étincelle jaillit du 
choc. des cailloux. Ecoutez donc, excellentes amies, la 


9° Année. — N 46. 
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Lettre dun chrétien: ‘SUP ie Spiritisme; par Alis dimba 


du: Spiritisme, de article, par. André Pezzani. — Le Corps 
spirituel, d'après Bossuet, par A. de Montneuf. — Le Spi- 


ritisme en Suède, traduit du Spiritual Magazine, par J. M. 


Ts COMMUNICATION MÉDIANIMIQUĘ: : les Esprits, par Eraste.— 
FEUILLETON : i Obsession de Silvio Pellico. , 


| Paris, le 18 mai 1865 


perena 


T vu CHRÉTIEN SUR LE srmrisut u) u|. 


-DIXIÈME LETTRE, 
Paris, le 5 janvier 1865. 


A Mademoiselle Clotilde Duval, à Valence. | 
Cène Conine, 


. Après six mois- d'interruption, je viens reprendre 


parole. de ceux que Jai consultés pour. satisfaire M. 
l'abbé Pastoret et vous sur les graves questions qui nous 
occupent. 


a) Voir les ne 15, a 17, 18, T 20. 21, 22 et 23 de Apra 


= FEUILLETON DE L'AVENIR 
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VARIÉTÉS SPLRITES 


E Obsession de Silvio | Pellieo. 


Parmi lëś fnaladies dont la è cause paraît fort mysté- 
rieuse; et devoir être attribuées à l'intervention obses- 
sante des Esprits, Silvio Pellico, célèbre auteur italien 
parle dans le livre intitulé Mes Prisons, d’une affection 
très=singulière qu’il eut en 1824 dans les cachots de Ve- 
nise, qu’on a nommés les plombs, affection qu'il désigne 
lui-même comme une espèce de somnambulismé, et qu'il 
croit être l'effet d’un grand épuisement causé par une 
tension continuelle d’esprit et par ses longues veilles, 


ce fait mérite ici d’être cité. Comme ces nuits pleines d'in- 
Quiéludes, étaient constamment sans sommeil et le plus 


id., 


l'ange et de l'ange è à l'archange. » 


gaierie de l'Odéon, 11 Bis, | 
rue Notre-Däme-dé-Nazareth;.8. 
boulevard de Done 35: 


À Sri À 


« u ya des hommes en: à ävant du u eidele, — à dit Ballah - 2 
| che — — jl en: est de même :qui- sont en avant de l'exis- | 
| tence actuelle et. qui participent déjà de l'existence, fu- 
| ture. Les initiations sont successives. L'homme en qui || 
! existe cette faculté de Pavenir est introduit plus:ôt dans | 
…. | le siècle futur, ou méme: dans la vie à venir.. 


_ » Sur cette terre, et dès à présent, il est évident, qu'il 


ya une hiérarchie d’Esprits humains, qui sé prolonge 
au. delà de cette: vie; mais: tous arrivent; les unsplus tôt, ; 
les autres plus tard. 0 0t 0o 


par les moyens que Dieu lui a donnés. 


» Un jour, il j jouira de Lo comme il jouit de ce 


monde, 


». Les lois qu’il nous est déjà donné de connaître etqui | 
| s'appliquent à toute la création. nous: disent que pome 


planète: n'est pas isolée,» 
Suivant M: Pelletan, « 


selon son mérite et selon son progrès, de l’homme à 


Ainsi, progrès nécessaire et continu, voilà bien ce 


que M. Pelletan promet à tous les hommes dans la vie 
| future. PS 


contenue implicitement dans ces paroles de saint Jé- 
rome et de saint Augustin?: « Ce qui fait que lorsque 


t souvent agitées de chaleurs fébriles, il avait pris le parti 


de ne plus se coucher du tout; il gardait la chandelle 


allumée la nuit entière, et se mettait à sa table à lire ou 


à écrire; et lorsque la tête, par excès de fatigue, | 


encore qu’il ne cessât d’être éveillé, lui refusait d'as- 


sembler et de lier ensemble ses pensées, il copiait 


quelque morceau, mais machinalement et sans le com- 


prendre, son esprit étant occupé de tout autre chose 
que dé ce qu’il écrivait. S'il se couchait un instant, c'était 


pire encore; aucune position au lit ne lui était suppor- 


table; il s'agitait convulsivement, et il fallait qu’il se 
levât, ou, si quelquefois il s'endormait, les pensées ac- 
cablantes qui l’occupaient lui causaient des songes ef- 
froyables, et il souffrait plus que dans la veille. 

Durant ces horribles nuits, étant parfaitement éveillé, 


il croyait entendre dans la prison tantôt desourds gémis- 
sements et tantôt des rires élouffés ; plusieurs fois il prit 


‘en tremblant la chandelle, et regarda s’il n’y avait per- 


sonne caché sous son lit qui se moquât de lui. Souvent, 
assis à sa table, il lui semblait qu’on le tirait par ses 


vêtements, ou qu’on donnait un coup à son livre, qui: 


tombait à terre, ou que quelqu'un derrière lui soufflait 
sa chandelle pour l’éteindre: 


VINGT CENTIMES ) 


| Chez Ch. BÉRARD, libraire, 22, rue de Noailles. 


» Nul ne peut franchir sans travail et sans mérite uû 
| grade dans l'initiation humaine. 


» Eho mme arrive dans l'autre vie avéc les perfectionne- 
. | ments qu'il a obtenus dans celle-ci, tel qu'il s’est fait 


|  Vhomme ira toujours de soleil | 
en soleil, montant toujours comme sur l'échelle de 
Jacob, la hiérarchie de l'existence; passant toujours, 


Cette théorie . M. Eugène Pelletan n'est-elle pas 


Lé 18 Mai 1865. 
AVIS GÉNÉRAL 


Les articles de fond et les commu 
nications envoyés par des collabora. 
teurs bienveillants seront soumis à 
l'examen du comité de rédaction; ils - 
seront insérés où détruits. 


I sera rendu compte des ouvrages 
nouveaux A e deux exemplaires 
nous auront été adressés. 


Les lettres et manuscrits non affran- 
chis seront rigoureusement refusés. 


Annonces : 3 fr. laligue, | 


-nöus serons. passés: de l'état d'homme yi celui i d'ange, 
hous pourrons contempler le Seigneur? D Ve 

> « Cette autre vie séra-t-elle une ou multiple? ami écrie 
Jouffroy; — sera-t-elle une succession dé vies dans la- 
quelle l’obstacle ira en diminuant? ou bien serons-nous 
plongés, en, sortant de cetté vie, dans: uue vie Sans 


-obstacles? On peut choisir entre ces deux hypothèses: » 


. Un auteur moderne, disciple. de Ballanche, déjà cité, | 
est beaucoup plus affirmatif: Suivant lui; » l'univers est 
. un incommensurable édifice dont Dieu est: l'architecte 
suprême. Cet univers: est divisé en lieux inférieurs, in- 
lermédiaires et supérieurs. Les êtres intelligents et 


| libres vont tour à tour d’épreuves en épreuves, d’ex- 
“piations en expiations, des plus humbles demeures aux 
plus élevées, selon les degrés de leurs mérites et de 


Se [leurs vertus, jusqu’à ce qu’ils. aient obtenu le titre 
» L'homme a son rang parmi les hiérarchies. sans fin. 


d'élus, d'initiés: à la grande loge suprême, où réside 
l'Etre des êtres, le grand Hiérophante, Dieu ; agrégés 
alors à la société universelle des mondes qui gravitent 


autour de lui, ils s’élancent de progrès en.progrès sans 
jamais atteindre. l'essence incommunicable. de absolu. 
“et de l'infini. Ne nous plaignons donc pas-si nôus sûe 
bissons ici notre noviciat terrestre ; si nous ne péné- 
trons pas les secrets. merveilleux, qui, plus tard, nous 


seront révélés; s'il nous manque des sens, des facultés 


 quinous ouvriraient des vues nouvelles sur les grands 
_Mondés; nous ne sommes qu'aux premiers grades, et 


rappelons-nous que l’initié ne peut lire què la page de 


_son grade. N'étouffons pas, sans doute, ces élancements 


généreux vers une destinée meilleure, ces pressen- 


| timents divins d’avenir et d'immortalité, mais sachons 
aussi accomplir, avec constance et fermeté, notre mis- 


sion terrestre; portons les yeux en haut, pourvu que 


nous ne négligions pas les grands intérêts de l’'huma= 


« Alors, dit-il, je sautais sur mes pieds, regardais au 
» tour de moi, faisais quelques pas avec défiance, et 
» me demandais si j'étais devenu fou ou si j'avais ma 
» raison, Je ne savais plus ce qu'il y avait de réalité où 
» d'illusion dans ce que je voyais et ce que je sentaiss 
» et je m'écriais dans mon angoisse : Mon Dieu, mon 
» Dieu, pourquoi m’avez-vous abandonné ? ło 


ll raconte qu’ üne fois qu’il s'était éuché uti peu 


avant le jour, il se réveilla, après un instant d’assoupis- 
sement, comme s’il étranglait, c'était son mouchoir, 


qu'il croit hien être certain d’avoir placé sous son oreil- 
ler, qui se trouvait lié très-fortement et de plusienrs 
nœuds autour de son cou. « Il faut, dit-il, que j'aie fait 
» ces nœuds en rêvant ou dans un moment de délire, 
» sans en avoir conservé de souvenirs; » mais il ne pôu- 
vait se le persuader, et se croyait le jouet d’êtres in- 
visibles malfaisants qui se faisaient un malin plaisir de 
ses douleurs. Ces terreurs revenaient régulièrement 
toutes les nuits, et se dissipaient avec le lever du soleil. 
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nilé dôtit.,:par la: volonté de Dieu, nous sommes mem- 
bres temporaires, et aux. elforts de Lx nous 0 
nous: associer. » | 


“Aux objections de ceux qui prétendent que le: régime | 


| de. la liberté appliqué aux'âmes qui ont achevé. leurs. 
_ épreuves terrestres conduirait celles-ci à-une- rotation 


“éternelle du Lee au mal'èt ‘du mal au bièn, zer 


avec “Philaléthès : noie p Tao 
:€ L'âmés dans:son aüprêre dé éloppement, : arrivera. 


à ùn point où sa ‘liberté sera assez éclairée pour ne 


plus: faillit et pour prendre: possession de la vie éternelle 
2p qüi: n’est: autre guele Bien et la Vérité. . 


Werehi 


o} Nous. repaussons Yidée de là déchéance posible | 
dés; amies qui sont arrivées aŭ put et oùt pris possession - 
de Tavie éternelle: -NouS né pouvons penser qué te dürt 


arpe ët pénible labeur dés générations passées -soit perdu, | 
ooo que nôs'efforts-dans la conquête de l'intelligence et de: | 
=i moralité n'aient pas une’réeumpensé.telle qu'il faille ` 


_récommeéencer sañs repos: ét sans: fin;:n0$ Jongs: VOyAages : 


o “travers les: ondes ÿ 4n nous: croyons: que: ‘notre volonté, ‘| 


éclairée. par dë sidaboriouses expériences, -förte dë tant : 
| d'épreuves: subies;:ne. faillira; plus, né sé: sépärèra: plus :| 


-deDieu qu'elle sera venue:à contempler face à face. La | 
ue : doi: du: progrès. indéfini satisfait complétement. a: mobi 
Coo ditéde‘la créature nous-croîtrons: sans: cesse. cet: sans 


‘terme: sanë; ‘atigindre. jamais: infini et:l'incréé;. en intel- 
digence;: ñ: volonté ‘et en-amMour.. Origène: était parti | 
-d'une:erréur ‘enr supposant la perfection avant la chutes 


r sif devait: professer. logiquement : le retour à: un même 


but: aussi: fragile: que lé: premier... Nous nous sommes 
gardés, de: cètte:: “erreûr : ui noire: conclusion finale èst 
‘Sans: réproche. ` D Rs 


:» A'chaque: MA PAme a a: une vue bis: 4 dite; ds. i 


distiicte: de-Dieu;:elle s’approche.de li céleste attraction : 
qui entraine sûrement eu bien; sans toutefois la né- 
:cessiter.: Plus l'âme. connaît Dieu,:-plus elle -Yaimes elle 
_Jélève: toujours à lui par'.un choix volontaire, par un - 
k libre: mouvement; sans. Den la a soit 'pomibi: | 


jamais l'a r aboli, 86 S85: s: moments varient. pe moins au 1 plus, | 
- detemps;ne-cesse pas pour elle; ily -a entre:le fini et : 
Vinfiniassez. de distance pour-que:les siècles: des siècles 
ne puissent: parvenir à la-combler. »: OR. 
Ta t: La vie humaine, dit —Damiron Sie son: Histoire Pe 


w philosophie; —.est:une:épreuve: Quand:cette épreuve 


._ m'apas-élé satisfaisante; er et mel doit-elle 
perg ne a es 


ET Voilà: une créature qui avait son œuvre di faites par. | 


-sä faute: elle. ne -La pas ou'elle l'a: mal faite : Jequel vaut 
de: mieux; dans l'ordre: des choses,- pour: la beauté de 


-cette vie et la ‘perfection: de là puissance qui préside à. 


l'univers; que-celte nature dégradée s'éleigne sans ré- - 
“mission et s’évanouisse du sein de l'être toute souillée 

‘de ses. péchés, Ou. que, gardant. Je sentiment, et. per- 
sistant dans sa, personne, elle, ait; après celte vie, une 
‚vie nouvelle destinée à la réparation et à l'expiation? 
„Lequel vaut.le mieux raisonnablement de ne la sou- 
mettre qu'à. une épreuve, qui peut bien être mal prise, 

‘comme dans le cas que nous-examinons, ou-de lui en 


ménager plusieurs parmi lesquelles une, enfin acceptée . 
comme ellé doit l'être, sauvera une âme qui sans cela 
-était perdue. sans retoür?: Serait-ce donc au moment | 


où, après des:jouùrs pleins de fautes, elle‘aurait si grand 
-besoin. de retrouver du: temps devant-elle, pour reve- 


Air, Ou-en-avoir la:chancé, que da chance lui manque- 


-rait.et quel Éternité ne ‘lui serait.de rien? Où serait 
pour Dieu la gloire? où :sérait: la sagesse à frapper: du 


néant:où à punir-étérnellement, après quelques années, | 


un êtrequ'il n’a sans doute pas ait pour finir en -mé- 


chant ? Ce:gerait désespérer de son ouvrage, et il.ne-doit 
spas en déséspérer: Désespérer est faiblesse et Dieu est | 


Souyerainement fort: Ine renonce: jamais au mieux, 


car il a la loule-puissance. Or, ici le mieux est certaine- 


ment qu’il mette à même de se relever l’homme qui 
est mort en étal de vice, el, 


par conséquent, qu'il 


 L'AYENIR 


À appelle à des rapporis-qui, succédant à ceux qu'il a 
eus ici-bas, lui ren de commencer un non 
exercice de moralité. » » 


Si je voulais continuer les citations. qui ont trait au 
développement de lidée qui noüs -oceupe; j'aurais 


- äthevé plusieurs volumes avant d'avoir terminé :685 
{-lettres ; ‘je: m'en tiens done à 3 
|: plus que suffisants pour vous éclairer, ma chëre Clos- 


- (ilde, sur l'opinion des spiritualistes contemporains. 
Vous le voyez, Ta réinéarnation ä son: droit. décité dans | 
les spéculations philosophiques ; ; il n° appart tient donc à 

[personne de la repousser å priori -comnie unë ütopie:| 


_purementimaginaire ët cmime un rêve à jamais irréas 
lisible. Faites; Je vousprié, rémarquer. à l'abbé Pastoret; 


: que $i je iwen suis ténu.aux:sourées- de: ce-sièelé,.:ce 
n’est pas par impuissance d'en trouver: antérieurement, | i 
` äis parce que: le Contrôle-lüi-en séra: plus- facile, D'un | 

autre côté; j'étais bien aise dé constater que cette idée | 
| s'était fáit une place hônrable dans:les préoccupations | 
“des penseurs : modernes:ét qu’ elle s'était: Fait. accepter. FR 
par: des: écoles essentiellement ‘diversés.: Pour : Moi; jen | f 


“déduis: réttéméntson iticessante virtualité, 
« Le double fäit de. l'inégalité des: fntelligeces et ae | 


| J'inégalité. déla: moralité; == dit: Pezzani, m èst admis:par | 
dé: sentiment: général: Tous les jours, oÑ: enténd: direque | 
_ tef ou: tek: eñfänt: a. des: dispositions: spécialés; que tel | 


_autre,. au contraire, w en: manifeste: d'aucune sorte. Ne 


. dit-on: pas aussi; en: parlant d'enfants en bas. âge: dont | 


l'éducation est à peine cominencée, qu’ ils ont. des. pen- : 
“chants. vicieux? -N’est-on pas quelquefois témoin, à ce: 


sujet, d'inexplicables prodigès? Là, ce sont de jeunes 


filles encore impubères, passant. tour à tour de leur 
poupée à leur violon, attéignant lhabileté consommée : 


“dès grands maîtres à un: age’ où beaucoup ne distin- | 


| gueraient: pas une’ note-deitoute autres Pai nommé | 
_Thérésa et Maria Milanollo. : Dès: l’âge de neuf ans; Thé- : 
_résa enthousiasmait toûtés' les: capitales: de YEurope. | 
Baillot disait d’élle : on croirait- qu’elle a jouédu: violon : 
avant de naître: Parlerai-je desdeux pâtres calculateurs, | 


“Henri. Mondeux - et; Vito Mangiamèles. de: écolier.. de | 
_Saint-Poelten, de Colborn;, de. Jédédiah. Buxton.? Ce | 


osont Jà. des faits remarquables ; mais: combien. d’autres . 
qui, pour + mètre pasraussi: säillants, nen sont. pas: m 
 très-positifs? » 


-Ajoutons à cette galeries sœurs Maria et: Amélina | 
 Lepierre,. rivales. sérieuses | des sœurs Milanollo et le f 
grand ärtisté Gustave Doré, “dont le crayon inépuisable a | 


créé plus que dix générations de peintres, avant d avoir 
atteint sa trentième année. - 


‘existence. fs ne furent si précoces que parce qu' il nas 
| quirent doués d'avance.» 


 J’ajouterai que tous. les: ‘hommes marquants ont été 


„des vétérans de l'épreuve terrestre, 
Aht! ma cousine, ce n’est pas'sans raison què le 


| | Christ disait à sés apôtres: «Nisi conversi fueris quasi 
-unus de pueris, non'intrabitis in regnum cœlorum; si Vous : 


ne redevenéz pareils à l’uñ de ces enfants,. vous nen- 
trerez pas dans le royaume des cieux. » 


La réincarnation. est donc une loi de la nature hu- - 
_ maire de même que l’électricilé est une loi de la nature 


physique ; or, il n’est plus permis de méconnaître l’une 


_oulautre de ces lois, et quelles que soient les raisons 
-qw'on essayera:d’opposer: à. la: première, elle wen res- 


tera pas moins aussi solide sur sa base que la seconde. 


Les temps sont venus où les- incarnés peuvent porter 


celte vérité. 


od 'achèverai cette lettre par une dernière considération, | 
c est qu’il est essentiel que l’âme qui est appelée à s’in- 
carner dans une région plus élevée, supérieure à la terre, 
. wy arrive que lorsqu'elle a atteint au summum des: 
connaissances, morales et intellectuelles enseignées dans ` 
les classes terrestres. Le savant immoral, et, l'homme 
pieux qui a dédaigné les sciences. humaines, soit par 


ces seuls témoignages | 


moins 


< — -ha 
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impuissance intellectuelle, soit par une négligence cou- 
pable, sont également i improprés au service des sphères 
| Supérieures: ; Dicu veut que Phomme- s'offre à lui com- 

plet après chaque station stellaire. Tant que celui-là ne 
sera pas complet, il ne montera pas; il se réincarnera 


“incessamment jusqu’à ce. qu'il soit complet en science 
éten morälité; L'un ou lautre de ces acquêts Sont in- 


suffisants: à Phomme; il les lui. faut. ‘conjoints pour. que 
“ja zonè “prochaine lui ouvre Îles grands horizons: ‘dés 
cieux. Heureux, ma cousine, ceux qui peuvent. mettre 
la dérnière main à leur œuvre terrestre::et aspirer vers 


- éette région sereine où la lutté du bien ei du mal n'existe 


Le que comme: uñ, reliquat de la vie humaine. 
Adieu € chère è Clotilde, lisez et méditez cette lottré. 


Votre bien alfectionné, 
. AUS D AMBEL, N 


“Une. fausse et absurde opinion s s est introduite F armi 


sas it 


| vient pas P ou: i-inidirectejiéht dans les humi- 


nités, par Lui où par le ministère: de: ‘ses : Esprits ; 
qu "après avoir créé ou, selon: d’autres, fait émünér de:son 


Sein: toutes les’ créatures matérielles ou. spirituelles, il 


Tes a abandonnées à “elles-mêmes, - Jes gouvetnant. par 
des lois générales, Sans: plus s'inquiéter d'elles; nt de 
leurs’ progrès: Le Spiritisme a pour “objet de “détruire 


| . celte notion ridicule qui, après avoir admis un Dieu 


| personnel et conscient, le réduirait, avons nous ‘déjà dit 
“ailleurs, à un soliveau ow; à. un mannequin, Par celte 
conception.: insoutenable et grossière, on nie la perfecti- 
bilité des êtres qui nécessite un secours. d'en haut, on 
pie les transformations futures: de ‘notre humanité 
(terrestre qui a sa racine ét Son point d'appui dans 


l'Éternel seul, dans ı un: Dieu’ “père. et, providence. .de 


tous. o 


La vüe de Lessing e èl autrement profonde ; EN 
E humanité ne ‘doitsellé jamais Parren à ùn haut 
_ degré de lumière et de pureté? Jamais! : 


- .» Jamais? — Dieu puissant, ne me laisse point con- 
cevoir ùne telle calomnie! — L'éducation a son bu 


pour le genre aussi bien que pour l'individu, Ce qui 
est élevé, est élevé pour quelque chose. 

» Les perspectives flatteuses qu' on découvre à l'ado- 
‘léscent, les honneurs, le bien-être qu on fait jouer ‘à 


| {| ses regards, qu est-ce que cela, Si ce n'est des moyens 
a Raphaël et Mozart, — dit Alfred Dumesnil, —sont mo 
preuve entre mille, mais des plus éclatantes de la pré- - 


de l'élever jusqu’à l'homme qui alors, quand même 


ces perspectives G'honneurs, de bien-être s’évanoui- 
. raient, est du moins capable de faire son: devoir, : 


» Quoi! l’éducalion humaine vise à ce but, et l'édu ; 
cation divine n’y tendrait pas? — Ce qui réussit À 


l'art avec l'individu, ne réussirait point avec l'esprit ? 


 Calomnie! calomnie !.... (1) 

Combien E. Quinet est inspiré, lorsqu'il entretient 
_ dans les âmes la grande attente de l'avenir! « Toutes 
les luttes, ditsil, 
aujourd’hui le monde se réduisent à deux. 

» Dans l’un de ces systèmes on pense qu’à partir d’un 
certain moment tout est fini dans la nature et dans l'es- 
prit, que. l'éternité n’y ajoutera pas une page, que le 
souffle de Dieu ne se promène plus dansl’infini, que cer- 
tains siècles ont usurpé toute la sagesse, toute la beauté 
d’un peuple, d’une race d'hommes et qu’il ne reste 
plus qu’à les contrefaire; en un mot, que la terre 
deshéritée, orpheline, est un sépulcre divin, ou chaque 
génération vient écrire à son tour de son sang et de ses 
larmes l’épitaphe d’un monde. 

» D’autres pensent, au contraire, que chaque jour, 
chaque instant renferme une création, que le soleil qui 
a lui dans la Genèse se lève sur nos têtes avec sa splen- 
deur immaculée ; que ‘si quelques hommes sont las; 


(4). L'Éducation de l'humanité. 


tous les systèmes... qui agitent 
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Dieu n ‘est pas découragé comme eux, qu'il n'a pas 
fermé au moyen âge les portes de son Eglise, qu'il n "est 
pas fatigué de tourner les pages du livre- dé vie, qu'il 
n’est pas perpétuellement assis, immobile sur escabeau 


: de David, mais qu'il së promène ¿ à travers les créatures, 


| évoguant à cliaqué instant par leur nom, des choses, 
à dés fails, des peuples, dés générations nouvelles. » 


 Notre-doctrine tout entière donne sa pleine et com- 


mr adhesión, aux pensées. sublimes des deux célèbres 


Zo a a a 
BE GIEL: DU- SPIRITISME -` 


CCS a 


ceux. “qui viula poa Timer. On ne > doit $ së veir. ‘que de | 


résumé fidèle et textuel des reproches adressés à notre 
divin Maître, ce qui motiva de sa part deux sublimes 
réponses. « Ce n’est pas cé qui entre dans le corps, qui 
» souille l'âme » et cette autre: « je suis venu surtout 
» ici-bas pour les pécheurs. » Mais malgré ces véridiques 


de: ses auditeurs. et ne crut pont. devoir 5 appesanlir sur 


_ces: sujets. - : 


“Le Christ est. donc : à cet égord l'antipoe de Bouddha 


| et.ce serait une erreur singulière que de faire remonter 


jusqu'à notre Messie l’ascétisme. monachique, les vaines 
_abstinencesetlesmacérations qu'ilne faut attribuerqu'au 


pseudochristianisme, s’éloignant de plus en plus des 


| paroles et de l'exemple dé son Fondateur. Get. ascétisme 
| est tout'orienlal et. ce nest: que- de là. qu’il a piis_ ex- 


x del ue: santé et de lents: x Fobdé.< qu’ ils autaient tpu ai | 
ment employer pour le bien-être de tous. .: . is 
25 Le Nirvana bouddhique, aussi bien quele Nirvana chré- Le | 

| tien, dans ce monde: et dans. autre, sont donc con- | 


3, i. k 
haillons irouyés. dans les cimetières, ou Sur ‘des tas d’or: | damnés parle. Christ qui.a compris la vraie vie, quoi | : 


dures et. de: houg; :coudrè êt rapiécer ces mauvais Jinges | 


et. ces: lingeuls et s’en. faire trois. vêtements, Quant, àla 
nourriture; of: ne: doit: prendre exactement. que ĉe: qui. | 


est: nécéssaire et-Ta' devoir: à l'aumône, : <haque: saint: du 


Bouddhisiné: méndiera- done. de: porte en porte‘en gat- 


dant un silénce absolu, et récuéillera les offrandes dans - 


un vase’ "de bois, seul objet qu’ EF soit permis de posséder ; 


puis. il mangera’ ce ‘qui lui est donné avant midi, tout lè 


temps qui s'écoule après devant être consacré à Ven- 


seignement et à Ja. méditation, Du. resté, Bouddha: pré- 


cha d'exemple, il resta dépuis l'âge de trente. ans jusqu” "à. 


trenle-six, e 'est-à dire pendant. six longs ans, soumis aux f 
macérations les plus: affreuses,. aux privations de toute 
des; souffrances atroces. et à des jeûnes prolongés : 
et accablants et au milieu: de; tout cela, l'homme isolé 


sorte, à 


ne s'appuyant que sur Jui seul, et dirigeant toutes ses 


pensées vers un: seul but le néant point de prière, d'in 


CRT 


des peuplades primitives qui cherchaient à échapper |’ 
même: par des-moyens insensés au retour . cruel. dans la. 


vie d’ici-bas,: effrayées, qu’elles étaient, du courroux 


incténiènt de leure dieux. Ges aht 7. | ferons allusion, ce n’est pas à la vraie doctrine du Christ, 
clément de leurs dieux. Ces abstinences sans raison au Christianisme universel, 
et sans but avaient même envahi le Mosaïsme, elles 


étaient pratiquées par les pharisiens, par les solitaires 


de la Judée, par Jean-Baptiste, cet enfant du désert, 


bien qu’il. dût être le précurseur du Christ, 
“Celui-ci; âme messiaque, ` digne de sa haute mission, 


élevé à éé rang. en verlu des. mérites conquis, et des : 
longs labeurs de. ses existences. . passées, avait préludé, | 
comme le font tous les Messies en SE Sa à son 


Aa  . 


parcourant: le royaume de son i. Père; il y fait mème allu- 


sion dans un: passage incompris encore des Évangiles ; il 


uma 8 » e € 


savait donc pertinémment parles instructions supérieures 


qu'il avait reçues à la divine école, que Dieu méprisait 


les observances minutieuses et sans portée, les pratiques 
püériles, ét voulait être adoré en ‘esprit et en vérité. Ce 


_ fut cette parole qu'il apporta à notre monde, comme 


semence de l'avenir plus que comme règle du présent ; 
il trouva des oppositions suscitées. par les pharisiens, et 


la caste , sacerdotale. « Quoi, disaient ceux-ci, feignant 


» une sàinte indignation, vous et vos disciples, contraire- 
» mentà ce que font saint Jean-Baptiste et ses disciples, 
» VouS allez dans les hôtelleries, en compagnie de pu- 
» blicains et de femmes de mauvaise ‘vie, et tandis que 


» les autres s ‘abstiennent de boissons fermentées et de 


» viande, vous. vous livrez à la bonne chère sans scru- 
» pule, et au mépris des abstinences légales. » C’est 1à le 


| etleur croix, ignorant. que Jeur immolation individuelle | 
börd à à K mort: ANS € est-à-dire: aü t détachement y 


F était. loin d'etre méritoire. et constituait même. y un. crime 


=- 4 tae 


[qu ‘il n'ait pu en développer. tous lés secrets. Ce n’est | : 
pas: là seule. altération: que: le pseudochristianisme. s'est |. 
permise. des: enseignements: du divin: Messie; il avait dit | 

entreautres contre.les brahmanes etles: pharisiens: «Ne 
.». multipliez.par les. prières-—.que vos prières soient 
-» courtes, — qu'elles soient. des élans du cœur » et il | 
avait.a jouté à ces mémorables paroles, une formule, une | 
| Seulo, Toraison doininieale, modèle dont nul: wa. sur- 


LÉ a 


| sectes | porno ont adopté Pusage d. Lou ae | 
terminables prières, (à l'imitation duSankya des Indous) | 
de chapelets, de-rosaires, de. litanies qui dégénèrent. le | 
plus. souvent en: un marmotage stérile et. inattentif. Le 
Christ avait dit. encore: a Ne contraignez personne par ls 


violence, employez seulement. Ja- persuation et l’ensei- 


rons que nos doctrines. sont supérieures au passé, c'est 


aux sectes religieuses, Bouddhisme ,. Brahmanisme, 


Catholicisme, Protestantisme, Mahométisme, que nous 


Le Christ est nôtre, nous le revendiquons, nous cher- 


; chons à restituer sa doctrine dans tout son éclat et à: la 


développer dans toute sa pureté, son esprit nous inspire 
au moment: actuel, ainsi que l’atteste Allan Kardec 
(Imitation de l'Évangile), c’est au Christ que le domaine 


 srirituel de la terre a été pour toujours concédé. Lavé- 


nement promis de l'Esprit de vérité doit glorifier le 
Messie et non pas le contredire. Lorsque nous exalterons 
le ciel du Spiritisme, nous exalterons a ciel de Dieu et 
de son Christ. 


(À suivre.) ANDRÉ PEZZANI. 


LE CORPS SPIRITUEL 


> D'APRÈS BOSSUET 


Bien que nous n'entendions aucunement dans notre 
journal prendre parti pour ou contre la présence réelle 
dans Eucharistie, laissant cette discussion aux sectes 
religieuses, et ne prêchant que l’universalisme, toutefois 


‘il nous sera bien permis de nous autoriser de Bossuet 
| parlant: du corps de Jésus-Christ, et donnant pleinement 


les mains à cet égard, non-seulement à saint Clément 
d'Alexandrie et à Origène, à saint Paul, à saint Augustin, 


“attribuer ‘aux: ‘cätholiques, - ‘dans ‘č sacrement, : 
q> présence charnelle à: quoi ils ne pensent: pas. >. 


le fait même:se 


mais aux enseignements du. Spiritisme sur le périsprit: 
du corps spirituel de l'âme. Voici ses. opinions en ré- 


 Sumé : 


Bossuet, dans son Histoire des variations au livre gü- 


À trième, arliclé XXXII, expliquant .contreles protestants 
reparlies, le Christ fut gêné par la mauvaise disposition | 


là nature dü- corps. de: Jésus-Christ dans l'Eucharistie, 
fait premièrement observer que Säint Paul, «parlant du 


_» corps:ressuscité, en fait comme ün corps fort différent 
5 de celui que nous. avons eñ. cette : vie. mortelle, et | 


» qu’il veut voir én un certain sens, : dans- ces deux 
» états; comme deux corps, :dont -il appelle. l'un 


» corps animal - et: Fautre corps :spirituels;:». puis il 


_äjouté ces remarquables paroles: « Dans le même 


> Sens; et:à plus forte: raison, on pourrait dire:que le 


| | »-corpsqu'ontecévait dans l’Eucharistie.n’était pas celui 
on tension. jusqu'à nouS. Onn h: a vu. du Ghrist ques son ad | 


> qui. était. sorti des entrailles bénies-:de: Ja :Vierge:» 


e | =- Et,- dans. un autre:endroit ‘du-même-: -Ouvragé üü | 


a | a oF imitation, les s dévols ont voult-à avoir pren leur] passion | 
Cakyamouni; aspitanta aii: à Nine, doit : S rattacher d'a | 


livre deuxième. article X); il -sê plaint gi ‘on: veuille : 


`- Bossuet ne parle pas autrement que nous:sûr ce point: ~- 


LE SPIRÉTISME T EN NSOÈDE 
Par. Win HOWITT 0 


Le Spiritisme. € commence à s'établir en. Suède. et 17 | 
dane Yobjet d'investigations sérieuses de la.part de tous 
les penseurs. A en juger par quelques articles, qui-ont 


Voilà tout ce: e avons eu pour but de- constater. 


CA DE “MONREUr. ` . Lu 


paru dansl'Aftonblad, le principal journal de Stockholm, 


| il est appelé à rencontrer plus. de. justice. et. moins de 
| prévention dans la presse de çe. pays, qu'il.n'en..a:ren- 
d contré. ailleurs. L'Aftonblad,. du, 3 mars 1864, contient 


‘Un article sur le Spiritisme écrit dans des: vues larges et 


“philosophiques. L'auteur, tout en- admettant que: l'a. 


-mour inné du merveilleux et de tout. ce. qui:a rapport-à 


l'avenir ait pu donner lieu à des. récits fantastiques..et 
sans fondement, dit. qu'il existe. cependant. trop. de cas 
gnement,»:et voilà que toutesles secteschrétiennes sans | 
distinction. ont eu recours. aux guerres de religions, aux 


: | bûchers aux. prisons. 
Jaik sa “triste nudité. Bouddha d'ailleurs n'avait rien . i P 


inventé, il avait trouvé ces austérilés en usage au sein | 


de phénomènes surnaturels, attestés. par des personnes 
intelligentes et sérieuses, pour qu'on les puisse mettre 


de côté. La race humaine ayant affirmé ses. relations 
. Donc, et que ceci soit bien entendu, lorsque nous sdi- i 


avec le: monde spirituel de tout temps, il en:résulte. que 


sonnements philosophiques. | 
« La vue de, l'âme est obscurcie, dit ue de Yate 
ticle, aussi longtemps que. nous sommes. mêlés-à la foule 


_affairée du monde; mais dès que nous rentrons dans.la 


retraite, et que. nous dirigeons nos pensées et nos désirs 


vers le but éternel, l'obscurité s'évanouit et. une- vive 


lumière se répand sur.ce qui nous paraissait income 
préheusible, ». 1l cite les paroles suivantes d'Hoffman : 
a. Les légendes, qui étaient les choses les plus chères. à 
notre enfance, ne continueraient pas à nous impres- 


trouve établi en dehors de.tous les rai- 


sionner, si elles ne faisaient pas vibrer des cordes qui . 


sont au fond de l’âme. Le monde mystérieux des * Rte 


nr a a, 


se révèle sans cesse par des sons élsgers dis visions 


merveilleuses, » On se débarrasse aisément de tous ces 


phénomènes, continue le journal, en les traitant de su- 
perstition, mais superstition veut dire crédulité: stu- 
pide. Que de fois n’arrive-t-il pas qu’un homme traite 
de, superstition ce qu’il ne comprend paset ce qu'il estin- 


capable de comprendre par suite de sa manière de voir 


habituelle? Combien n'y a-t-il pas de gens qui ne 
croient qu’à ce qui est arrivé à eux-mêmeset à ce 
qu'ils ont pu toucher du doigt? Les. sens de l'homme ne 
s’exercent que dans un cercle restreint, et ses ronnaise 
sances, même daus ce cercle, sont encore bien bornées, 
« Les savants de nos jours, » dit Moritz dans 8a Psycho» 
logie expérimentale, » iraitent tout ce qui est en dehors 


de la sphère élroite de leurs propres investigations 


(1) Traduit du Spiritual Magazine de mai 1865: 
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commé étant le produit d’une imagination maladive, et 
1S..montrent par. là leur ignorance. Ils. tranchent le 


ment de dénouer. De telles personnes ne résoudront 
jamais le grand problème de Punivers..» Parmi les nom- 


| . breux exemples d’apparitions bien constatées, que. cite. 
- Fécrivain-de l'Aflonblad, nous choisissons le suivant : 


Joseph Wilkins, le prédicateur anglais, du: tèmps- öù il 
_était.encore en. pension; rêva une nuit qu’il allait à 
| Loïdres,. et. qu’arrivé à: là inaison de ses parents il en 


_ trait dans leur chambre à coucher. Et s'approchant du. 


| lit iky- vit son: père endormis: sa. mère qui. nè dormait 


| pass: s'écria àsa vue a Mon fils; ‘tu.es mort. » li se ré- 
LE veilla. à a:cetté: exclamation, et garda üne vive: impression ji 
-+ désonrêve à causé:de: sa: nettété.. Peu de jours. après | 
|. arriva-ünéllettre-du-père; qui-le priait instarnmient Wy 
o s'il:étäit -encore:en: vie;: pärce i 
17 qué:dans: telle nuit; qu'il citäit, sa:mère l'avait entendu 
am -> monter l'escalier, et l'avait vu:entrer.dansla chambre f s 
a Bts approcher: du lit; se ‘elle. S était t alors. écriée + ECG es f 
he is tu és; moért: p E E pes ©; 
UT Le phase inéderhe du Spiritisme étant plis: récénté. en | 
a ` Suède güe: dans: d’autres pays, 1 y existe peu d'ouvrages. 5 

+ “Sur ce sujet, máis: dès 4838, le poète: populaire Nicander | 


À . fépondre. immédiatement, : 


aa ia 


1 BtG Gr Norling firent parattre un livre intitulé: Seines | 
| | cet voix du monde: invisible, un. volume. de .300 pages, qui : 
R prouve amplement que a "Sutle a reçu üne large. part ` 

= de: l'héritage universel de la‘raté ħumäitie. li $y trouve | 

_ uné-histoire étrange Sans noms:ni détails ; il y est ques- | 


- tion: d'un: ‘noblè: Suédi ois, joueur invétéré; qui reçut dans 


- Son château: la visite d’un étranger av ee qui il fit: une | 
Partie de jeu. L'étranger avant de s’en aller lui remit | 
uné chaîne d’or et le éonjura de la garder avec soin et 
de là reinettre à ses “descendants, car d'elle dépendait 
Ja- “possession du château: Comme les détails” de cette . 
histoire, ainsi que: lesi noms deò personnes se trouvent | 
“en mä: possession, j'ose les: publier malgré leur étrañgeté | 
3 et leur hivraibatiblauice Li rimes d'autant de qu ls | 


Les 


aisé, bébitént Londres en ce moment qui A son tour | 


+”. 


ciment Je laisse: parler Je colonel. © == 4- 


les avait reçus ‘du’ Propriétaire actuel du: château en ji 


“eMe trouvańt à Nice ‘en février et mars 1854, j'y fis la | 
“connaissance du comte suédois Piper. Il ma “raconté | 
| plüsieurs fois l'histoire ` suivante, ainsi qu'au baron 
Prost; comme étant bien connue en Suède:: il nous a 
aussi montré la chaîne. dont il. est question. Un comte . 
‘de. Sparre, qui avait mené la vié Ja plus: déréglée et fait | 
mürer lés portes de l'église qui se trouvait sur Sa pro- [| 
priété, ne. croyant ni à Dieu ni au diable, fut visité un 
‘soir; vers 4706, par un Esprit, qui: Jui reprocha sévère- 
‘mentsa conduite et le'meńaça de l'emporter, s’il ne se 

corrigeait pas. ‘IL lui mit en même temps une chaine ` 
d’or au cou, et jui: recommanda de ne s’en séparer ja- | 
mais: que g'il voulait: se corriger, il ne lui arriverait 
jamais de malheur, tant i qu'il serait en possession de la . 
chaîne. Le comte de Sparre, en s’éveillant le matin, se | 
souvint de son cauchemar, et fut his ns en se lai ion | 


Ja chaîne au cou. 


» J'ai vu quelque part une autre version. Selon celle- | 


ci, le comte, se voyant attaqué par un démon, aurait 


appelé sainte Brigitte à son. secours; un Esprit lumi- 
neux aurait apparu au même instantet chassé le démon; ` 


il lui aurait mit Ja chaîne au cou, en disant, qu’il ne lui 


arriverait rien, tant qu’elle serait en sa possession. Asa 


mort, la propriété fut achetée par le trisaïieul du comte 
Piper, et elle appartient maintenant à ce dernier. Lors 
de la vente, la veuve du comte de Sparre envoya la 
chaîne à- l'acquéreur avec une lettre, dans laquelle elle 
en racontait l'histoire en ajoutant, qu’elle faisait partie 
de Ja propriété et n’en devait pas être séparée. 

.» La mère du comte Piper lui a raconté l’histoire de 
plusieurs âccidents' arrivés sur sa propriété, lorsque la 
chaine avait été laissée ailleurs, et toujours par le feu, 
Le père du comte Piper la prêta un jour à un de ses 
amis, qui se rendait au spectacle à Stockholm, à une 
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distance-de dix millés suédois: Un incendie éclata, et se 
| rappelant l'absence de la chaine il envoya un messager 
nœud gordien, que le vrai philosophe s'efforce patiem- | 


à cheval pour la rapporter. Le comte Piper, se trouvant 


| à Stockholm, oublia un jour de mettre Ja chaîne : Peu 
| de temps apres il a apprit par úñė lettre de sa mèré,-que 
 léglise’de sa propriété avait été frappée par la foudre et 
| détruite de fond en comble, Ayant demandé de plus am- 
| ples détails il acquit la certitude que: cet incendie avait 
| eu lieu au ‘moment mane | où il ne E pas la chaine. | 


ui à village lui appartenant fut “entièrement brûlé, Sé 
-bäignänt un jour dans ún lac il avait ôté la chaîne, | 
Lier ce temps une de ses maisons eut le même sort, | 
} pensée se portait perpétuellement par delà les régions 
planétaires ét:quañd sa grandè âme:s attärdait à s'occu. 
_sétrouve ‘un ornemént’en or rèssémblänt à une rose, | per de la vie contemporaine dés peuples, il songeait à la 
sur l'autre; il y à les lettres A; S: V.P. égalément eror vie füturë de ceux-ci; ne trouvant alors-parmi. eux ‘que 


| faute- düne- autre e le cote dit Los J 


°» Là chaîne étant fermée a environ ün mètré de lori- 
| gueur i le fermoir en: est én émäil noir, ët: sur les côtés f 


; de i noblest caille de Satan. Les Mères, à qui ele à T; 
été: montrée; n’ont pu güe constater qu ‘elle est d'un 


beau trävail et: dé l'or lë: plus fins 


ant qu’il portera la chaîne. Sa croyance n'a pas manqué : 
de lui attirer des räilléries, dont il ne s "inquiète pas. Je . 


‘» Le comte Pipèr en habite ordinairement le: premier 1 
‘étage. Lorsqu'ilétait à Stockholm poùr ses ‘affaires, il: 


d'avance. | 
J.-M.. 


- 


COMMUNICATION MÉDIANIMIQUE 


Les Esprits. 


Aujourd’hui nous sommes en nombre au milieu de 
votre cercle aimé ; aussi, mes ämis, serai-je aussi bref 
que possible. Jai a vous parler des Esprits qui se ma- 
nifestent le plus habituellement par les médiums de 
tous les pays. 


Saini Augustin, ce grand vülgarisateur du Spiritisme, | 


se manifeste presque partout; nous. en trouverons la 
raison dans la vie de ce grand philosophe chrétien. Cette 
même raison se retrouve dans l'existence des Lamennais, 
des Gérard de Nerval, des Delphine de Girardin, des 


Alfred de Musset, des saint Vincent de Paule et de tous 


ces Esprits d’élite qu'on peut appeler les pionniers du 
Spiritisme. Je ne m'oceuperais ni des autres saints, ni 


des Esprits regreltés qui ont quitté nos rangs car. 


spirites déjà, ceux-ci sont devenus ici les plus énergi- 
ques propagaleurs de la nouvelle doctrine. Ést-il besoin 


» Le comte Piper a été: obligé pär lè BAE de : faire re | 
‘assurer l'église, mais il n’a jamais voulu prendre la | 
teme Mesure de prudence à Fi égard: ‘du château, éon< 5 


dé vous rappeler que là grande Delphine, commėë on 
l'appelait dans le cénacle des beaux Esprits qui se 
réunissaient chez elle, était de son vivant une fervente 
spirite? Mais tout le monde connaît la table ou le gué- 
ridon Girardin, Parlérons-nous de Gérard de Nerval! 


mais qui peut ignorer combien ce charmant Esprit 


quittait facilement la terre pour š élever vers les rivages 


étoilés ? ? Aü certes, nul ne doit être éonné de recontrer 
| parmi les propagateurs de la doëtrine des Esprits, celui 
‘| qui déjà, de son vivant, se mêlait si souvent ‘à leurs 

troupes ailées. Quand à Lämennais, ce profond creuséur 
. dë la pensée bumaine, n’avait-il par la certitude d’une 


vié supérieure et les inanités terrestres ne le trouvèrent. 
elles pas presque toujours indifférent? C'est que sa 


hors incroyance el relächement affreux. 


AU PL 0 1E Y 


: Comme je Yai dits Saint-Agustin appartient à cetle. | 


| rangs. “dé: l'impiété. 6 où | du | Paganisme conquis par ” 
foi à la vérité é nouvelle. n 


sm a a — 


cette vibratioi étrange qui le rappels à lui-même à èt lui 
fit comprendre que: là vérité était ailleurs. ‘que ‘dans des 


plaisirs passagers et dans les pratiques êtles supérstitions 
| vaincu comme il l’est, qu'il ne peut y avoir d'incendie, :| païennés. Aussi, quand sur son chemin de Damas, 
il entendit lut'aussi, lä voix Sainté lui dire! Saul! poür- 
“quoi me persécutes-tu? il sécria: Mon: Dieut mon 
li dis un jour à Nicèr- e Faites’ en l'expérience; jatégez Dieu! je suis chrétien : et depuis lors il devint une : des 
| 4 plus fermes. colonnes de: la chrétienté ;. 5: Mais -j ’abrège, 
| la chaîne dans cette maison, et faites. üñe absence d’un :| 

jour ou deux. Nous vérrons, si la maison sera brûlée » | 
« Pour rien au monde, me répondit-il; » ce në Sera pas 
cette maison qui sera brûlée, mais ‘quelque’ propriété à. 
“moi en Suède? Le château est situé dans le province a 


| Westmannie, et-s 'appélle Engros. 


_ On:peut-lire, dans les confessions. remarquablés . de 
cet éminent Esprit, les. paroles catactéristiques, qu'il 
prononça après ävoir: perdu, sainte Monique: « Je: suis 
CONVAINGU QUE MA MÈRE. REVIENDRA ME VISITER POUR ME DON- 


NER DES CONSEILS ET M'INSTRULRE SUR LA. VIE FUTURE qui 
_NOUS ATTEND.. » 


Quel enseigüeinent dans ces parois: mes atiis, quelle 


: prévision de la future doctrine. dont il est devenu un des 


avait l'habitude pendant trois où quatre ans d'annoncer | plus ardents pr opagateurs, c’est pour cela qu'il se mul- 


| son retour pat lettre, afin qu'on préparât son apparte- “tiplie pour ainsi direet qu’il répond aux amis nombreux 
ment. Un jour ou deux avant son arrivée on ï entendait | mes frères; honneur i à 'apôtre! T 
du bruit, comme si. quelqu” un était occupé à déplacer | F | 
` Îles meubles, ouvrir des portes, laisser tomber des bû- : zx 
ches, préparer le feu, etc. Toutes les recherches étaient | 

| en vain, et comme ces bruits se manifestaient toujours ; 

‘un jour où déux avant le tetour du comte, sa mère et À 
 Pintendant condlurent que c'était un Esprit, qui les f 
avertissait ainsi de tout préparer pour l'arrivée dû a 
comte. Depuis celte époque,- il y a de cela six ans, le 
comte Piper a pris l'habitude de ne plus écrire; chaque 

fois qu’il revient d'un voyage, il trouve son appartement | 
tout préparé, car les mêmes bruits ne manquent jamais 


 d’avertir les “habitants du château un jour < ou deux | 


qui l'appellent de: mille côtés différents. Honneur à lui! 
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